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EXTRAIT 
ses 

VOYAGE EN ALSACE, 

SALINE ROYALE DE DIEUZE (MEURTHE). 

. En entrant par la porte principale, on trouve d'a- 
bord plusieurs maisons destindes au logement des nom- 
breux employds sup'rieurs , puis on arrive aux batiments 
d'exploitation du se1,etenfin &la fabriquede produits chi- 
miqnes. Ces bÃ¢timent sont vastes, nombreux et dispo- 
sÃ© avec une certaine symdtrie ; leur ensemble forme 
une petite ville 3 la porte de Dieuze qui par elle-meme 

I n'offre aucun intÃ©ret An milieu de la rue principale de 

1 Ydtablissement, on remarque un bel obÃ©lisqu en bri- 
1 
l 

ques, de cent cinquante ~ i e d s  de hauteur, qui n'est au- 
tre chose qu'une cheminde & laquelle vont se rendre, 

I par des conduits soutexraios, tous les produits de la 
combustion des divers fourneaux de l'usine. En conti- 
nuant & suivre la mhme direction, on arrive a u n e  grille 
de fer sÃ©paran la saline proprement dite de la fabri- 
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que de produits chimiques qui dÃ©pen du mÃªm dtablis- 
sement. Cette grille ferme une cour dans laquelle on 
remarque trois cheminÃ©e rondes, trÃ̈  devÃ©es leurs 
aboutissants sont cachÃ©s ce qui laisse croire, au premier 
abord, qu'elles ont Ã©t placÃ©e lh comme des monu- 
ments destinÃ© Ã l'embellissement de la fabrique. Ap& 
avoir traversÃ cette cour, on arrive enfin aux bÃ¢timent 
oh s'exÃ©cuten les opÃ©ration de chimie industrielle; 
mais il n'est pas permis d'y entrer , et il faut 4tre par- 
ticulihrement connu de l'un des directeurs pour obte- 
nir la permission d'en visiter une partie : il y a m4me 
des procÃ©dÃ quel'on cache absolument % tous les yeux. 
Ne pouvant pÃ©nÃ©tr dans ce sanctuaire, je dus me con- 
tenter de visiter la saline proprement dite , oh je trou- 
vai plus d'bospitalitd. 

La premihre chose , que je demandai h voir , fut le 
puits d'extraction. ii ddbouche aa rez-de-chaussÃ© d'un 
batiment & deux dtages, IA s ' e x b t p o t  plusieurs op'- 
rations importantes. Ce puits est rectaagulaire , et di- 
via? par m e  doifioa Ã‡ deux comparUmeats cm&. Le 
sel est transportÃ du fond de la mime assois de  grandes 
tonnes attachÃ©e aak extrd&s d'me large cowroÃ  ̂
formk par de fortes cordes cousues & p h  ettfodroo- 
nÃ©es Une machine b vapeur fait m o u e  les tambours 
autour desquels ~'enroakot ces cÃ̄ %des on peut de-- 
dre par les tonnes et par des debelles .placÃ©e dans un 
autre p u b  assez Ã©loign du preauÃ‡r Ce puite sert aussi 
pour i'airage de  la mine e t p u r  l q e r  ka diverse pom- 
pes d'dpaiselne~t 

Je voulus connaitre les deux icaoarea de faire ce 
voyage vertical ; je demandai b desoeadre par les 
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Ã©chelle et A remonter par les tonnes. Cette faveur 
m'ayant 616 accordÃ©e je revbtis le pantalon , la veste , 
et la casquette du mineur et je me disposai A descen- 
dre, la lampe au pouce, sous la conduite d'un mattre 
ouvrier. Le puits est trÃ̈ &oit j il est divid dans toute 
sa longueur par des paliers ; placÃ© A vingt-cinq pieds A 
peu prhs les uns des antres, en plusieurs parties dont 
chacune est garnie d'une 6chelle trks fortement ipcii- 
nÃ©e au moyen de laquelle on parvient d'un dtage 3 l'au- 
tre. Chemin faisant, mon guide me fit remarquer suc- 
cessivement les pompes et les rÃ©servoir 6tablis pour 
recueillir les eaux donces et les eaux saldes, qu'on a 
bien soin de sÃ©pare les unes des autres par une rai- 
son facile A concevoir. Ces rdservoirs sont faits avec 
beaucoup de min et l'on dvite par lb Les infiltrations 
qui arriveraient naturellement dans les galerie8 d'ex- 
ploitations si l'on n'y portait le plus grande attention. 
Il y en a plusieurs plack 3 des hauteurs diffÃ©rentes et 
l'ou y arrive par des petites galeries horizontales ; des 
pompes dd~dooades puisent l'eau douce que l'on fait 
Ã©coule lorsqu'elle parvient au jour, et conduisent l'eau 
d e  dans les ateliers destin68 au traitement de ce li- 
quide. Nous re-qnAqes en route plusieurs couches 
de sd,dont une, la neuviÃ¨m je crois, est trks puissante 
et prÃ©sent un sel plus blanc et plus beau que celui de 
la couche actuellement en exploitation. On avait c m -  
meoc6 ^ y percer des galeries ; mais le voisinage d'une 
nappe d'eau qui se trouve placÃ© h une trÃ¨ faible dis- 
-ce au dessus d'elle et la ddcouverte & la couche 
oÃ sont les travailleurs maintenant, oot fait renoncer 
au premier projet. Le malheureux hÃ©nemen arrivd Ã 
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Vic , oiÃ d'abord l'exploitation du sel avait commencÃ© 
prouve bien que les craintes des directeurs de Dieuze 
ne sont pas chimbriques. Les travaux y ont dtÃ inoo- 
d6s par une nappe d'eau venant de la partie supÃ©rieure 
On n'y recueille plus maintenant que de l'eau salde. 

AprÃ¨ vingt minutes environ d'une marche un pea 
g2nante et qui ne laisse pas de fatiguer , nous arrivdmes 
enfin au fond de la mine, c'est4-dire dans la couche 
actuellement en exploitation, c'est je crois la onziÃ¨m 
& partir du sol dont elle est distante de quatre ceot-vingt- 
pieds ; elle est compos6e entihrement d'un sel gris 
bien homoghne et qui doit sa couleur h l'interposition 
d'une petite quantitd d'argile. La puissance de la cou- 
che est de quinze pieds : elle esthpeu prÃ¨ horizontale; 
elle s'dlÃ¨v cependant lÃ©gÃ¨reme vers le sud. On y a 
percd des galeries de quinze pieds de large environ et 
qui ont pour hauteur toute l'dpaisseur du sel. Elles sont 
longitudinales, ou transversales : les premiÃ¨re sont di- 
rig6es du nord au sud, et les deux2mes de l'est &. 
l'ouest ; ces deux systÃ¨me de galeries sont par con&- 
quent perpendiculaires entre eux. Lorsque l9exploi tation 
sera plus avancie , les travaux achevÃ© prhsenteront l'as- 
pect d'une vaste salle, dont le plafond serait soutenu 
par des piliers carrÃ© de douze pieds de cbtÃ environ. 
Le sol de ces galeries est sec , on y respire un air pur; 
aussi les ouvriers m'ont paru forts et bien portants. Ils 
travaillent A la poudre et au pic. Ils forment d'abord 
avec ce dernier instrument dans la masse do sel, des 
entailles qui en isolent h peu prÃ¨ sur cinq faces un pa- 
ralltilepipÃ¨d rectangle ; puis ils font h l'endroit con- 
venable avec divers forets , IID trou d'un pied de pro- 
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fondeur et de huit lignes de diamhtre environ. Ils char- 
gent ensuite ce trou de mine avec la dose de poudre 
nÃ©cessaire et ils adaptent & cette charge une mbche 
soufrÃ© qu'ils allument en se retirant. Bientbt le feu ar- 
rive jusqu'A la poudre, une ddtonation dpouvantable se 
fait entendre, de nombreux fragments de sel sont pro- 
jetds il plus de cent-cinquante pieds et le bloc principal 
se trouve sÃ©par de la masse ; on le casse ensuite gros- 
sihrement, et les morceaux sont transportds au bas du 
puits oh deschargeurs en garnissent les tonnes & me- 
sure qu'elles arrivent. On a tir6 un coup de mine pen- 
daqt que j'dtais encore dans les galeries, il me semblait 
entendre un fort coup de tonnerre trÃ¨ prolongd ; au 
bout d'une minute et demie, les vibrations de Pair Jtaient 
encore sensibles. Les mineurs travaillent huit heures 
par jour,de six heures du matin & deux heures du soir. 
Us sont il leurs pibces. On apprdcie facilement la quan- 
titÃ de sel qu'ils ont enlevde au bout d'une semaine, 
par des chevilles plantÃ©e dans les murs de chaque ga- 
lerie au point oh ils l'avaient laissÃ© la semaine prdcÃ© 
dente. La largeur de la galerie dtant constante et con- 
nue exactement, il est facile de cuber leur ouvrage.On 
assure la direction dans laquelle ils doivent travailler 
par une sÃ©ri de fils A plomb placds par l'ingdnieur le 
long des murs de la galerie que l'on pousse. 

Aprhs une assez longue promenade faite dans ces 
alldes souterraines , je m'acheminai vers le puits pour y 
attendre l'arrivde de la tonne qui devait nous ramener 
au jour: Chemin faisantje remarquai dans une niche 
pratiquÃ© dans le sel; bbe 'sainte Barba trÃ¨ par& et 
entourÃ© de tous ses attributs : cette image de leur pa- 

x @  
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bonne est en v6ndration parmi les mineurs& 
Dieuze. D'aprÃ¨ un signal que le maltre donna au moyen 
du cÃ¢ble les ouvriers prÃ©posÃ aa dkhargement des 
tonnes h la t4te du puits ,remontÃ¨ren le cÃ¢bl et le 
firent bientÃ´ redescendre avec la portiÃ¨re c'est un 
grand tonneau garni d'un bourrelet sur ses bords et qui 
s'ouvre latÃ©ralemen au moyen d'une porte. Nous mon- 
cimes dans cette voiture d'un nouveau genre, et nous 
parvÃ®nme au bout de quelques minutes, sans avoir 
dprouvd d'accident,& l'embouchnre du puits. On ne peut 
se ddfendre d'une certaine dmotion lorsqu'on se sent 
ainsi suspendu au dessus d'un abÃ®m et que l'on rÃ©fld 
chit que la vie ddpend de la soliditd d'un cÃ¢ble du ballot- 
tement plus ou moinsgrand de la tonne et de l'attention 
de l'ouvrier chargd de gouverner la soupape de la ma- 
chine h vapeur. Je pensai malgrt! moi, pendant cette 
ascension, h la mort malheureuse de mon ami Jahin in- 
gdnieur distingud qui fut fracassd dan3 le puits d'une 
mine de ~t-gtienne, que les devoirs de sa profession Po- 
bligeaient & visiter. 

Quant A la position gÃ©ognostiqq du terrain salifÃ¨r 
de Dienze , elle est trÃ¨ connue. On sait que ce terrain 
fait partie des Marnes irisÃ©e qui elles-mÃªme for- 
ment le membre principal de la formation connue sous 
le nom de Keuper. Le sel y est en couches .bien rÃ© 
gldes dont la puissance est trÃ¨ variable. Elles sont 
toutes parallhles et ldghrement relevdes vers le sud. On 
connatt au moins treize de ces couches, savoir, les onze 
premihres par l'exploitation et les deux autres par des 
mndages pratiqu&'dan; le fopd de la mine. Elles sont 
~dpardes par des m a r n e  plus OH moins argileuses dans 

, . .  , . 
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lesquelles sont disdminds des gypses en partie anhy- 
dres. Avant d'arriver Ã la premihre couche desel, on 
a traversÃ en creusant les puits, cent cinquante pieds de 
marne gypseuse dans sa .partie infdrieure et conte" 
nant quelques couches subordonnÃ©e de calcaires en 
partie dolomitiques. Le sel estordinairement gris : ce- 
pendant il y a une couche qui prÃ©sent avec assez d'a' 
bondance, une variÃ©t ronge frÃ©quemmen fibreuse. 
Elle est associÃ© un mindral rouge asse? compacte , 
quiest composÃ essentiellement de solfate de sonde et 
de sulfate de chaux, et mÃ©iang de sel ordinaire; OB loi 
a d o n d  le nom de poly-ha& (composÃ de plusieurs 
sels.) On a reconnu que. c'dtait une iariÃ©t amorphe et 
impure du minÃ©ra dtkrit par M* Brongbiart ma. le 
noni .de glaubÃ©rite Le sel rouge et cspofy-haIite, ne 
trouvent guÃ¨res'qu dans cette couche. On rencontre 
abssi qdqnefois du sel blanc et presque transparent. 
G l u i - 6  est.tr&s recherchd par l'es minÃ©ralogistes et 
par les physiciens, surtout depuis que l'on a dÃ©couver 
dans le sel getnme,au.plus haut: d6grdpossible , la  pros 
priÃ©tt de laisser passer les rayons calorifiques. Ces cou: 
ohu de sel se prolongent trÃ¨s loin ; on les a reconnues 
positivement dans un espace de trente lieues carrdes e) 
il est probable, qu'elles s'dkdderrt. beaucoup pius loin 
encore ; et que par exemple, la couche qu'on a irouvde 
par le sondage 2~ Lons-le-Saunier, n'est qu'une suite 
de l'une des couches de Dieuze. Nous n'avons donc pas h 
craindre une disette dfc sel,; pi pour nous ni pour un 
bon nombre d e  g4nÃ©r tionn A .venir. . . 
Nous. .venons de .*ir de qiiqUe mani&t-e on extrait 
&,,de la raine:, bous  connaissons le gisement de 
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ce mindral , et ses rapporta avec les marnes et les 
autres roches et minÃ©rau qui composent le terrain 
de Dieuze. Il nous reste h voir ce qu'il devient lors- 
qu'il est parvenu au jour. 

Le bAtiment dont le rez-de-chaussÃ© contient Po- 
rifice du puits d'extraction, est divisÃ en deux &aga. 

Les tambours autour desquels s'enroulent les cÃ¢bles 
sont placÃ© tout-&-fait & la partie supdrieure. Les pla- 
fonds sont percÃ© de telle maniÃ¨re que les tonnes 
peuvents1arr6ter au premier ou au deuxihme. C'est dans 
ce' dernier lieu que l'on fait parvenir le sel le plue 
impur, les tonnes chargÃ©e du plus beau sel s'arrÃªteo 
au premier. Ce sel est c d  par des enfants et ses fiag- 
meatssont sÃ©parÃ en deux parties, dont l'une se com- 
pose da  sel le moins gris , et l'autre con tient le sel le 
plussoiiilld par l'argile. Celui-ci est raffiud comme noir 
le dirons plus loin. L'autre est auccessive~ent pnlvÃ© 
ria14 dans deux moulins, absolument semblables aux 
moulins & cafi?. lis ne diliÃ¨ren de ces petites machines 
domestiques, que par leurs dimeaaions beaucoup plu8 
considcirables Ces deux moulins sont mus par un ma- 
n@; dans le premier le sel est rdduit en petits fkag- 
anents, formant une poudre grossihre , qui passe dans 
une t r b i e  d'oh elle ekt ddversÃ© dans le deuxiÃ¨m 
moulin. On obtient ainsi une poussihre assez blanche 
qu'on livre au commerce pour les besoins de la 
cuisine. 

Nous avons &l& dit que les tonnes c h a r g k  du sel 
le plus impur, dtaient arrAtÃ©e au second dtage. La, 
oa fait aussi parvenir le sel gris, qu'on n'avait pas 
jugd assez pur, pour 8tre immÃ©diatemen pulvÃ©risÃ 
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ces deux portions rdunies sont traitdes de la manihre 
suivante. 

Au deuxihme dtage , sont de grandes cuves rectan- 
gulaires divides par des cloisons en plusieurs com- 
partiments qui communiquent par des ouvertures 
plades alternativement en bas et en haut de chaque 
cloison : c'est-hdire que si, par exemple , les deux 
premiÃ¨re communiquent par le bas, la deuxiÃ¨m com- 
munique par le haut avec la troisibme. Dans la pre- 
mibre case on met le sel impur sur lequel on fait 
arriver un courant d'eau salde , & 1 4 ~  de l'ardomÃ¨tr 
de Baume. Cette eau provient des infiltrations qui ont 
lieu dans la mine, Ã travers les premibres couches 
de sel. Un rdservoir prdpard Ã une certaine profon- 
deur les reÃ§oit et on les extrait de ce rdservoir par 
le moyen de pompes qui les transportent dans l'a- 
telier oh se trouvent les cuves dont je viens de parler. 
On les fait passer d'abord dans une auge, conte- 
nant de la chaux vive, qui les dÃ©barrass des sels 
magnÃ©sien et ferrugineux qu'elles renferment en petite 
quantitt!, .puis on les fait dcouler dans une auge en 
pierre, d'oh elles se rendent dans la case qui contient 
le sel impur dont il a dtd question tout b l'heure. La 
elles achÃ¨ven de se saturer, et lorsqu'elles ont acquis le 
degrd convenable, on les fait passer dans une autre 
case, oh elles laissent ddposer les matihres terreuses 
qu'elles tenaient encore en suspension. On obtient de 
cette manibre des eaux limpides saturdes de sel pur, 
il ne s'agit plus que d'en retirer le sel solide. Pour 
cela on fait parvenir les eaux par des tuyaux en partie 
souterrains, dans & grandes phles de 50 h 60 pieds 

Â . . 
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de longueur sur ao 30 de largeur, et d'une pro- 
fondeur de I & a pieds, O& elles sont soumises & \'& 
vaporation. Ces immenses rÃ©servoir sont formds par 
des feuilles de fer battu assemblÃ©e d'une mani&re 
particulike; ils sont placÃ© sur un loog fourneau 
souterrain ; la flamme parcourt leur fond dans toute 
son Ã©tendu et la fumÃ© va se rendre dans la grande 
cheminÃ© obÃ©lisqu dont il a dt6 question plus haut; 
chaque poÃªl est recouverte par une construction en 
bois. 

L'eau en s'dvaporant seule finit par abandonner le 
sel qu'elle contenait, et par le dÃ©pose sur les parois 
des podles, en cristaux grossihrement cubiques ou en 
&mies ; on recueille alors ce sel qui est d'une blan- 
cheur dblouissante , et on le met dani des cases dont 
le fond est ldgkement incl id ;  lh , il se dessÃ¨ch e t  
l'humiditÃ qui adhÃ©rai Ã sa surface, entratne en s'Ã© 
coulant le peu de sels ddliquescents, ( chlorure de 
calcium et de magnesium ), dont les cristaux avaient 
pu 4tre souillÃ©s Dmapr&s l'intensitÃ du feu que l'on 
entretient sous les poÃªles l'Ã©vaporatio se fait plus 
ou moins vite, et alors les cristaux sont plus petits 
ou plus gros. On fait, par exemple , du sel de 49 
heures et du sel de 96 heures, ce dernier .s'obtient en 
mdnageant tellement la chaleur, qÃ§ le* premiers 
cristaux de sel ne se dÃ©posen qu'au bout de 96 h e m  
d'dvaporation; ils sont plus beaux et plus voluminour 
que ceux qui commencent h se former au bout de 
48 heures. 

Outre les eaux ii i 4 O  qui servent & diwodfe  le 
sel impur dont nous venons de dÃ©crir le raffinage , 
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la mine renferme encore des eaux qui ayant long- 
temps sÃ©journ sur les couches de sel, sont presque 
saturÃ©es celles-ci sont pompÃ©e et versÃ©e immddia- 
tement dans des po6les semblables aux prdddentes, 
oiÃ elles sont dvapodes comme nous venons de le 
dire. 
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